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DELAY THE SADNESS  S-E-D SHARON EYAL

Qu’est-ce qui a mis en mouvement la création de Delay the Sadness ?

S.E. : Mon travail prend racine dans la mémoire et dans les émotions. J’ai créé cette pièce 

en pensant à ma mère disparue et pour toutes les mères du monde. Je pense qu’une 

création ne commence jamais vraiment, elle se poursuit en prolongeant un fil déjà tissé, 

un battement déjà présent. Un nouveau projet naît d’un mouvement qui est toujours déjà 

là.

Le titre évoque la tristesse, comment avez-vous transformé ce sentiment en
mouvement ?

S.E. : Les émotions sont toujours là, présentes comme une multitude de boutons prêts à 

être activés. S’engager dans une création revient à définir les boutons qu’il faut presser. 

Ici la tristesse, le chagrin et l’optimisme se trouvent mêlés. Comme je travaille d’une 

manière très physique, tout vient du corps, le mouvement devient le langage, l’endroit où 

l’émotion se traduit. Je fais confiance aux sensations qui naissent de cette physicalité et 

qui voyagent ensuite vers des émotions puissantes. Nous portons déjà tout en nous, le 

défi consiste simplement à faire des choix, à les combiner et à laisser le tout s’exprimer.

Entretien avec Sharon Eyal
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Comment avez-vous transformé l’expérience intime de la perte, du deuil, en la création 
d’une pièce de groupe ?

S.E. : À mon sens, même en étant au sein d’un groupe, parmi des gens qui partagent 

un même espace, une respiration commune, nous restons profondément seuls. Je 

crois que c’est justement la manière dont nous bougeons ensemble depuis cette 

solitude partagée qui peut faire surgir une émotion commune depuis les profondeurs.

Comment travaillez-vous avec les danseur·ses ? Utilisez-vous l’improvisation ou le 
mouvement est-il déjà défini en amont ?

S.E. : Les danseur·ses influencent toujours la création. Je travaille avec des individus et 

je les connais si intimement que je peux déjà imaginer le mouvement sur leur peau. En 

studio, la première étape part toujours de mon propre corps : je danse, et le directeur de 

répétition ou les danseur·ses filment. À partir de là, le mouvement leur est transmis. Je 

travaille à partir de mon improvisation, mais la physicalité reste très stricte, le 

mouvement est précis, technique, minimal, intense. C’est à partir de cette clarté que 

l’inspiration se nourrit. C’est un processus qui grandit entre nous, avec le temps.

Votre langage chorégraphique est en effet marqué par une intensité physique. 
Delay the Sadness s’inscrit-elle dans cette continuité ou avez-vous ressenti des 
changements d’énergie ?

S.E. : Cette pièce est extrêmement personnelle, j’y chante même. Lorsque j’improvisais 

en studio et que je construisais le mouvement pour le transmettre ensuite aux 

danseur·ses, j’ai eu l’impression que quelque chose s’ouvrait en moi, que plonger dans 

cette création devenait un moyen de guérir. Quelque chose s’était fissuré et pourtant il 

fallait continuer à avancer à travers cette sensation. C’est comme si j’avais atteint là une

couche encore plus profonde, plus brute, plus à vif que jamais.

    Retrouvez la suite de cet entretien
    grâce à ce QR code.



L’Espace 1789 reçoit le 
soutien financier de :

toute la programmation 

espace-1789.com

réservations  :

resa@espace-1789.com
01 40 11 70 72

PROCHAINEMENT
LA VIE EN RELIEF
rencontre avec le réalisateur Denis Gaubert
avec l’ENS Louis Lumière
dimanche 11 oct 17 h 15

LE PROCÈS
Œil pour Œil ciné-club animé par Romain Lefebvre
lundi 12 oct 20 h

PORTRAIT DE RITA
Laurène Marx  & Bwanga Pilipili
avec le Festival d’Automne à Paris
mercredi 14 + jeudi 15 oct 20 h

LA GRADIVA
avant première + rencontre avec la réalisatrice Marine Atlan
et Gustave Tersiguel, comédien audonien
vendredi 16  oct 19 h 45

RESIDENT EVIL
session gaming autour du jeu Resident Evil Requiem
samedi 17  oct 20 h

CARTE BLANCHE AU CINEMED
FESTIVAL DU CINÉMA MÉDITERRANÉEN DE MONTPELLIER
3 avant-premières + à Mains d'Oeuvres DJ SET électro Raï
samedi 24  oct  dès 14 h 40

ERDAL EST PARTI
Simon Roth
jeudi 5 nov  20 h

AMAZIGH
Filipe Lourenço
mardi 10 nov  20 h

cinéma

théâtre

cinéma

cinéma

théâtre

danse

cinéma

cinéma


